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LE BRUIT DU TEMPS par Slobodan Despot

ProtonMail, le croche-pied suisse 
dans l’intrigue biélorusse

Le «détournement» du vol RyanAir Athènes-Vilnius par la Biélorussie suscite 
des ondes de choc largement amplifiées par les distorsions médiatiques. 

L’une des plus significatives parmi ces distorsions vient de Suisse — mais elle 
n’est guère publicisée. C’est pourquoi l’Antipresse s’y intéresse. 

L’homme fort de Minsk, M. 
Loukachenko, semble trouver un 
malin plaisir à exaspérer les Occi-
dentaux. Sa grande provocation a 
consisté à ne prendre aucune de 
mesures usuelles contre la pandémie 
du Covid et, pire encore, à décliner 
(selon ses propres dires) une offre 
d’un milliard d’euros en échange 
de leur imposition. A la différence 
de toutes les vraies démocraties, 
Loukachenko a refusé de boucler sa 
population, c’est donc bien un dicta-
teur.

Depuis lors, ses voisins de l’Ouest 
n’ont de cesse de lui jeter dans les 

pattes une «révolution colorée» 
comme celle qui a balayé en 2014 son 
collègue Yanoukovitch en Ukraine. 
Ils soutiennent sans discernement 
tout ce qui pourrait mobiliser une 
opposition et finissent par compi-
ler un étonnant assortiment de 
branques, de corrompus et de débiles 
mentaux (voir Post Scriptum 2). Dont 
le jeune Roman Protassevitch est 
un spécimen presque caricatural. 
Volontaire antirusse dans le bataillon 
néonazi Azov en Ukraine, agitateur 
trop bavard ouvertement financé par 
Washington, Protassevitch a notam-
ment œuvré, au travers de son canal 

https://antipresse.net/protonmail-le-croche-pied-suisse-dans-lintrigue-bielorusse/
https://antipresse.net/protonmail-le-croche-pied-suisse-dans-lintrigue-bielorusse/
https://www.les-crises.fr/l-activiste-bielorusse-roman-protassevitch-aurait-bien-accompagne-la-milice-neonazie-azov-en-ukraine-en-2014/
https://www.les-crises.fr/l-activiste-bielorusse-roman-protassevitch-aurait-bien-accompagne-la-milice-neonazie-azov-en-ukraine-en-2014/
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de propagande NEXTA, à fomenter 
la sédition violente en Biélorussie.

UN «DIABOLIQUE» RESPECT DU DROIT

Or le 23 mai dernier, notre insurgé 
se trouvait avec sa petite amie dans 
un vol RyanAir Athènes-Vilnius sur 
le point de survoler la Biélorussie 
lorsque le commandant dudit vol a 
été informé d’une alerte à la bombe 
par le contrôle aérien de Minsk. Il 
était alors 12h30 (9h30 UTC). L’avion 
est entré dans l’espace aérien biélo-
russe à 12h35. Après discussion avec 
le contrôle, le pilote a enclenché la 
procédure de détresse («Mayday») 
à 12h47 et s’est posé à 13h17. Les 
passagers ont été évacués, l’avion 
fouillé de fond en comble. Aucune 
bombe n’ayant été trouvée, le vol a 
pu reprendre en fin d’après-midi 
après une nouvelle procédure d’em-
barquement. C’est au moment où il 
présentait ses papiers comme tout 
le monde que Roman a été alpa-
gué. Les autorités biélorusses ont 
affirmé n’avoir pas eu connaissance 
jusque-là de sa présence à bord. Ô 
divine surprise!

Les Occidentaux, comme on 
pouvait s’y attendre, ont présenté 
cet incident dans la lumière la plus 
complotiste(1). Le patron de RyanAir 
a parlé de «détournement spon-
sorisé par un État». Les médias 
de grand chemin dénoncent une 
machination orchestrée par le dicta-
teur pour s’emparer d’un «opposant 
démocrate» en «forçant» le pilote de 
RyanAir à se poser au prétexte d’une 
alerte fabriquée et sous la menace de 
chasseurs.

Tous les éléments de ce récit 
oscillent entre le tendancieux et le 
carrément faux. On n’a jamais vu un 
avion détourné de l’extérieur: il peut 
seulement être dérouté; le pilote a 
pris lui-même la décision qu’impo-
saient les circonstances et la procé-
dure; la chasse n’a intervenue qu’une 
fois cette décision prise pour escorter 
l’aéronef supposé dangereux jusqu’à 
sa piste. Bref, la Biélorussie ne s’est 
écartée à aucun moment des règles 
de conduite formelles. Et c’est carré-
ment… diabolique! «Ce qui le rend 
diabolique, c’est que la Biélorussie 
s’est peut-être arrangée pour le faire 
sans violer ses engagements au point 
de vue du droit international», écrit 
The Atlantic.

Respecter le droit, quoi de plus 
diabolique en effet? Les Occidentaux, 
qui ont inventé le droit, s’accordent 
aussi celui de s’asseoir dessus. On se 
souvient peut-être qu’en juillet 2013, 
soupçonnant le président bolivien 
Morales d’exfiltrer Edward Snowden, 
les USA avaient décidé d’intercepter 
son avion en faisant fi, selon leur 
habitude, de toute légalité. Sur leur 
ordre, plusieurs États de l’UE dont 
la France avaient, sous un prétexte 
bidon, fermé leur espace aérien à 
l’avion de Morales alors qu’il venait 
de décoller de Moscou pour le forcer 
à se dérouter sur Vienne où il fut 
fouillé par la police autrichienne. En 
matière de piraterie, on tient là un 
cas d’école. Cette «agression» (selon 
Morales) a scandalisé le monde 
entier — sauf l’empire nombriliste 
occidental. Nos médias de complai-
sance n’ont guère élevé leur voix 

https://www.theatlantic.com/ideas/archive/2021/05/belarus-RyanAir-hijacking/619028/
https://www.theatlantic.com/ideas/archive/2021/05/belarus-RyanAir-hijacking/619028/
https://www.theatlantic.com/ideas/archive/2021/05/belarus-RyanAir-hijacking/619028/
https://www.theatlantic.com/ideas/archive/2021/05/belarus-RyanAir-hijacking/619028/
https://www.theatlantic.com/ideas/archive/2021/05/belarus-RyanAir-hijacking/619028/
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contre les pirates et ont opportuné-
ment oublié l’épisode.

A QUI PROFITE LE CRIME?

La seule chose en somme qu’on 
pourrait reprocher aux Biélorusses, 
ce serait d’avoir inventé l’alerte à la 
bombe. Et c’est ici que la Suisse, ou 
l’une de ses entreprises en vue, va 
jouer un rôle assez peu glorieux.

La conversation du contrôle 
aérien avec le pilote de RyanAir a été 
publiée et n’est pas contestée. Il y est 
question, dès 12h30, d’une informa-
tion reçue par mail au sujet d’une 
menace provenant, soi-disant, du 
Hamas. On apprendra que plusieurs 
aéroports ont reçu ce même mail à 
12h25, puis une «piqûre de rappel» 
une demi-heure plus tard.

Dans cette configuration, l’alerte 
peut être attribuée à trois sources, 
avec des degrés de vraisemblance 
laissés à l’appréciation de chacun:

A. Des terroristes réels (Hamas ou 
autres), montant un coup de bluff 
suffisant, déjà, pour déstabiliser le 
trafic aérien. B. Une menace lancée 
sous «faux drapeau» par les services 
biélorusses qui auraient eu vent 
que l’oiseau rebelle allait survoler 
le nid. C. Une trahison venant du 
camp «ami» de Protassevitch, visant 
à sacrifier un pion (un «asset» dans le 
langage CIA) dont on n’a plus besoin, 
tout en causant un maximum de 
dégâts à l’adversaire.

Cette dernière hypothèse a été vali-
dée par Protassevitch lui-même dans 
une interview après son arrestation. 
Elle renvoie à une pratique courante 
des services secrets consistant à jeter 

un agent en pâture à l’ennemi pour 
s’offusquer ensuite du traitement 
qu’on lui fait subir. Romanciers et 
scénaristes en ont fait leurs choux 
gras…

Une information venue «de source 
sûre» va venir éliminer les options A 
et C et «bétonner» le récit B qui est 
le seul que la narrative militaro-mé-
diatique occidentale veut entendre. 
Cette source n’est autre que la plate-
forme mail utilisée pour l’alerte.

TÉMOIGNAGE FAUX OU 
FAUX TÉMOIGNAGE?

ProtonMail est l’un des services de 
mail sécurisé les plus usités. Comme 
la messagerie sécurisée Threema, il 
profite de l’aura de confidentialité 
helvétique. Sur sa page d’accueil, 
dominée par une photo du Cervin, 
l’entreprise Proton Technologies 
insiste lourdement sur cette domici-
liation. Sans oublier l’inévitable laïus 
moral: «La vie privée est un droit 
fondamental. Votre soutien nous aide 
à la protéger à l’échelle mondiale.»

Que les auteurs d’une alerte à la 
bombe passent par ses services est 
un beau coup de pub pour la répu-
tation de fiabilité de Proton Techno-
logies. Hélas, ce capital confiance, 
l’entreprise va l’éparpiller aux quatre 

https://techbondhu.com/what-Protassevitch-said-in-a-big-interview-to-belarusian-television/
https://techbondhu.com/what-Protassevitch-said-in-a-big-interview-to-belarusian-television/
https://protonmail.com/fr/
https://protonmail.com/fr/
https://protonmail.com/fr/
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vents.  Comment? Au 
moyen d’un petit arran-
gement avec la vérité qui, 
dans sa version médiati-
sée, donne ceci:

« L’alerte à la bombe, 
invoquée par la Biélorus-
sie comme justification 
pour avoir dérouté l’ap-
pareil de RyanAir, a été 
envoyée après que le vol 
a été détourné, affirme vendredi 
Proton Technologies.» (RTS, 28 
mai)

Dans les faits, Proton Technolo-
gies s’est contentée de confirmer 
l’envoi du deuxième e-mail d’alerte 
(12h56) — en précisant ne pas avoir 
accès à son contenu — et en omet-
tant de parler du premier (12h25). 
Celui-là même auquel se réfère le 
contrôle aérien biélorusse lorsqu’il 
prie le vol RyanAir de se dérouter — 
et qui est en tout cas bien parvenu 
à l’aéroport de Vilnius, par exemple, 
selon un site d’investigation hostile à 
Moscou et Minsk, Dossier Center.

Cela a suffi pour nourrir les gros 
titres: Minsk a inventé sa bombe 
après coup! Ajoutant la bêtise à la 
forfaiture. L’un des articles les plus 
rediffusés en Occident s’intitule: 
«Lukashenko’s Crazy-Stupid Hamas 
Headfake» (Newlines), et il explique, 
cette fois, que le Biélorusse n’est plus 
«diabolique» mais idiot à manger du 
foin.

Comme dans le cas de Milošević, 
Assad ou Poutine, la manipulation 
mentale des services anglosaxons 
tend à «stupidifier» l’adversaire en 
lui prêtant des actes que même un 

George W. Bush trouverait bêtes. 
En général, on lui fait signer son 
crime par quelque grosse balourdise, 
comme d’utiliser un vieux poison 
éventé exclusivement produit en 
URSS ou d’assassiner un opposant 
sous les murs du Kremlin. Cela 
contribue à la dégradation de celui 
qu’on veut détruire — et qu’on aura 
d’autant moins de gêne à détruire 
qu’il n’est pas vraiment «humain».

Le communiqué de Proton Tech-
nologies servait justement ce but, 
délibérément ou non: faire passer 
l’adversaire pour un imbécile dange-
reux dont l’élimination est une 
affaire de salubrité publique.

DES RÉPONSES D’«ENFANT AMORAL»

L’analyste américain Moon of 
Alabama a posé publiquement la 
question à Proton Technologies, via 
Twitter, en lui demandant de préci-
ser si Minsk a reçu ce message. La 
compagnie n’a pas nié l’existence du 
mail, mais elle a refusé d’en parler 
sous un prétexte assez infantile:

«…nous ne pouvons pas faire de 
commentaire à ce sujet car le 
premier courriel n’est pas encore 
une information publique.»

https://www.rts.ch/info/monde/12233281-loaci-ouvre-une-enquete-apres-le-detournement-du-vol-RyanAir.html
https://dossier.center
https://newlinesmag.com/reportage/lukashenkos-crazy-stupid-hamas-headfake/
https://lesakerfrancophone.fr/protonmail-perd-la-confiance-dun-public-dont-il-a-pourtant-besoin-pour-exister
https://lesakerfrancophone.fr/protonmail-perd-la-confiance-dun-public-dont-il-a-pourtant-besoin-pour-exister
https://twitter.com/ProtonMail/status/1398367158619545604
https://twitter.com/ProtonMail/status/1398367158619545604
https://twitter.com/ProtonMail/status/1398367158619545604
https://twitter.com/ProtonMail/status/1398367158619545604
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Avant de se cacher derrière l’auto-
rité politique:

«Seules les autorités suisses 
peuvent divulguer des informa-
tions supplémentaires à l’heure 
actuelle.»

La commission d’enquête biélo-
russe mentionne ce premier mail 
comme base de la conversation avec 
le pilote de RyanAir, il est donc bien 
une information publique. La bêtise 
de la réponse de Proton lui a valu 
le qualificatif d’«enfant amoral» de 
la part d’un internaute suivant la 
discussion. Qui précise:

«Vous n’avez aucune bonne raison 
de ne pas révéler au public le 
moment où le premier courriel 
a été envoyé et s’il a été envoyé 
en Belarus ou non. Vous en avez 
déjà dit assez pour causer du tort 
et donner l’impression que vous 
prenez parti.»

La Biélorussie a invité les institu-
tions internationales du trafic aérien 
à se joindre à l’enquête (l’OACI a 
déjà accepté) et annonce qu’elle va 
demander l’assistance judiciaire 
de la Suisse. Comme les choses se 
présentent, quelqu’un en Suisse va 
devoir trinquer: soit le Conseil fédé-
ral en esquivant la responsabilité 
que Proton Technologies lui délègue, 
soit Proton Technologies dont le 
témoignage faux par omission sera 
démasqué.

Mais comme on le sait, les démen-
tis ne corrigent jamais l’effet de la 
désinformation initiale. La compa-
gnie biélorusse BelAvia est sanction-
née pour une affaire avec laquelle 

elle n’a rien à voir et les pays de l’UE 
ont rompu les relations aériennes 
avec Minsk. Dans la foulée, Mme 
Ursula van der Leyen a annoncé 
un «paquet» de trois milliards d’eu-
ros d’aide à la Biélorussie «une fois 
devenue démocratique», lisez: sans 
Loukachenko. Autant dire que c’est 
le montant du prix de sa tête. Et ne 
parlons pas des tensions militaires 
qui se développent déjà sur le pour-
tour de la Russie.

Proton Technologies aurait pu ne 
rien communiquer ou tout commu-
niquer, mais certainement pas 
servir une information tronquée qui 
aggrave encore une situation inter-
nationale très dangereuse.

EN CE QUI NOUS CONCERNE…

On peut détester Loukachenko et 
penser que la lutte contre les régimes 
illibéraux justifie toutes les félonies. 
Cela n’a rien à voir avec ce qui nous 
occupe ici. Ce qui nous occupe, c’est 
la défense de notre vie privée ou de 
ce qu’il en reste.

Lorsque Apple a refusé de déver-
rouiller pour le FBI l’iPhone d’un 
terroriste coupable de massacre de 
masse à Pensacola, en ignorant un 
mandat venant du procureur fédé-
ral lui-même, la compagnie savait 
qu’elle jouait gros: elle essuyait 
soit la vindicte des autorités, soit la 
défiance de sa clientèle. Elle a pris 
le parti de ses clients. Beaucoup 
de commentateurs ont salué cette 
décision au nom de la protection de 
la sphère privée. Dans un dilemme 
moral assez semblable, la compagnie 
suisse a opté pour les autorités. Elle 

https://twitter.com/ProtonMail/status/1398367158619545604
https://twitter.com/ProtonMail/status/1398367158619545604
https://twitter.com/ProtonMail/status/1398367158619545604
https://twitter.com/ProtonMail/status/1398367158619545604
https://www.moonofalabama.org/2021/05/like-an-amoral-infant-how-protonmail-contributes-to-false-media-claims-about-belarus.html#more
https://twitter.com/regnarGhtieK/status/1398703619709472768?s=20
https://twitter.com/regnarGhtieK/status/1398703619709472768?s=20
https://twitter.com/regnarGhtieK/status/1398703619709472768?s=20
https://twitter.com/regnarGhtieK/status/1398703619709472768?s=20
https://twitter.com/regnarGhtieK/status/1398703619709472768?s=20
https://twitter.com/regnarGhtieK/status/1398703619709472768?s=20
https://twitter.com/regnarGhtieK/status/1398703619709472768?s=20
https://twitter.com/regnarGhtieK/status/1398703619709472768?s=20
https://fr.wikipedia.org/wiki/Organisation_de_l%27aviation_civile_internationale
https://www.inc.com/jason-aten/apple-wont-help-fbi-unlock-a-terrorists-iphone-heres-why-it-shouldnt.html
https://www.inc.com/jason-aten/apple-wont-help-fbi-unlock-a-terrorists-iphone-heres-why-it-shouldnt.html
https://www.inc.com/jason-aten/apple-wont-help-fbi-unlock-a-terrorists-iphone-heres-why-it-shouldnt.html
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a agi dans le sens des intérêts du 
pouvoir(2).

Une entreprise qui vit de sa fiabi-
lité et qui se comporte de manière 
aussi pleutre au premier crash test 
est indigne de confiance. Qui nous 
dit qu’elle ne se pliera pas demain 
à une pression dirigée non contre 
un régime mal famé de l’Est, mais 
contre ses propres utilisateurs?

Je sais, par les courriers que je 
reçois, que nombre de nos lecteurs 
soucieux de leur vie privée ont une 
adresse ProtonMail. C’est à eux que 
j’adresse ma conclusion: effacez-la! 
ProtonMail est une planche pourrie, 
elle vient de louper son test de résis-
tance.

Post-scripta
•	 PS 1:  Il est fascinant de voir 

comment cette intrigue reproduit 
la vilaine affaire Crypto dont les 
Suisses n’ont pas été pressés de 
tirer les leçons. Crypto AG était 
cette entreprise de cryptage qui 
vendait son matériel aux quatre 
coins du monde en misant sur 
la réputation «au-dessus de tout 
soupçon» de la Suisse, mais qui 
laissait une «porte dérobée» à ses 
vrais patrons, la CIA et le BND(3). 
Son vrai rôle, et le commeside-
riennétisme des autorités suisses 
à l ’époque comme plus tard, 
montrent que la fameuse neutra-
lité n’était déjà plus au temps 
de la guerre froide qu’une icône 
commerciale, comme la pointe du 
Cervin ou la vache Milka.

•	 PS 2: Le panorama de nos «chou-
chous» à l’Est est hilarant. Khodor-
kovsky, magnat du pétrole sorti 
de nulle part, Vitaly Klitchko, 
ex-boxeur au cerveau manifeste-

ment endommagé et maire stupi-
dissime de Kiev dont les alliés 
eux-mêmes se gaussent, Navalny 
raciste et escroc (qui tordit L’Oréal), 
Protassevitch, petit facho bavard et 
écervelé… Comment expliquer une 
telle galerie de ratés dans le porte-
feuille des services occidentaux? 
En rappelant que «qui se ressemble 
s’assemble» ou que, finalement, 
les personnes décentes, à l’Est, se 
gardent bien de s’associer à de tels 
parrains?

•	 PS 3: De manière générale, partez 
de l’idée que rien de ce que vous 
faites sur le net n’est privé. Mieux 
vaut communiquer en étant sûrs 
que nos messages sont accessibles 
à des tiers qu’en n’étant pas sûrs 
qu’ils ne le sont pas.

•	 PS 4:Moon of Alabama a consacré 
un feuilleton très fouillé à l’inci-
dent RyanAir. Grâce à l’immense 
effort de traduction de l’équipe du 
Saker francophone, la plupart des 
épisodes sont disponibles en fran-
çais.

NOTES
1.	 Comme on pouvait s’y attendre, 
puisque toute l’information de grand 
chemin concernant la Russie et ses alliés, 
en Occident, est tissée de présupposés 
complotistes.
2.	 Dans un échange privé avec Moon of 
Alabama, Proton confirme encore: «Une 
enquête est en cours et, comme indi-
qué dans notre déclaration d’hier, nous 
avons reçu des demandes juridique-
ment contraignantes du gouvernement 
suisse». Sur quoi peuvent bien enquêter 
les autorités suisses?
3.	 Lire: CRYPTO AG • La neutralité 
suisse n’était qu’une porte dérobée, et 
toute la saga «Crypto» dans l’Antipresse 
(février-mars 2020).

https://www.uaportal.com/news/klichko-idiot-u-zelenskogo-vyismeyali-dostizheniya-mera-v-kieve-foto.htm
https://www.uaportal.com/news/klichko-idiot-u-zelenskogo-vyismeyali-dostizheniya-mera-v-kieve-foto.htm
https://www.uaportal.com/news/klichko-idiot-u-zelenskogo-vyismeyali-dostizheniya-mera-v-kieve-foto.htm
https://www.moonofalabama.org
https://lesakerfrancophone.fr/?s=moonofalabama
https://lesakerfrancophone.fr/?s=moonofalabama
https://www.moonofalabama.org/2021/05/like-an-amoral-infant-how-protonmail-contributes-to-false-media-claims-about-belarus.html#more
https://www.moonofalabama.org/2021/05/like-an-amoral-infant-how-protonmail-contributes-to-false-media-claims-about-belarus.html#more
https://www.moonofalabama.org/2021/05/like-an-amoral-infant-how-protonmail-contributes-to-false-media-claims-about-belarus.html#more
https://www.moonofalabama.org/2021/05/like-an-amoral-infant-how-protonmail-contributes-to-false-media-claims-about-belarus.html#more
https://www.moonofalabama.org/2021/05/like-an-amoral-infant-how-protonmail-contributes-to-false-media-claims-about-belarus.html#more
https://www.moonofalabama.org/2021/05/like-an-amoral-infant-how-protonmail-contributes-to-false-media-claims-about-belarus.html#more
https://antipresse.net/crypto-ag-la-neutralite-suisse-netait-quune-porte-derobee/
https://antipresse.net/crypto-ag-la-neutralite-suisse-netait-quune-porte-derobee/
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ENFUMAGES par Eric Werner

La criminalité en mouvement

On va évoquer ici un roman de Vladimir Volkoff, Le Bouclage, publié il y a une 
trentaine d’années, en 1990. La date de publication est importante. Nous 

sommes au lendemain de la chute du mur de Berlin (1989). Chacun, à l’époque, eut 
clairement conscience qu’une page était en train de se tourner dans l’histoire 
du monde. On avait basculé dans autre chose. Mais quoi au juste? 

On se souvient du livre de Francis 
Fukuyama: La fin de l’histoire. Avec 
le recul, ce titre prête évidemment à 
sourire. Sauf que certains ont réel-
lement cru, à l’époque, qu’on était 
en train de vivre la fin de l’histoire. 
D’autres, en revanche, plus lucides, 
ont pensé que non seulement ce 
n’était pas la fin de l’histoire, mais 
que l’histoire, un instant arrêtée, 
allait se remettre en mouvement. 
Tout au long de la guerre froide, elle 
s’était plus ou moins «gelée». Et 
voilà qu’elle se «dégelait». Eux aussi 
ont écrit des livres. Citons ici Robert 

Kaplan, Samuel Huntington, Martin 
Van Creveld, etc.

Le roman de Volkoff doit être resi-
tué dans ce contexte. Le Bouclage(1) 
traite des rapports entre la crimina-
lité de masse et le pouvoir, plus exac-
tement encore de la manière dont le 
pouvoir gère la criminalité de masse. 
Car, à l’époque déjà, la criminalité 
de masse était devenue un problème. 
C’est à la fin des années soixante 
que les chiffres de la criminalité ont 
commencé à prendre l’ascenseur en 
Europe occidentale, et cela dans à 
peu près dans tous les pays (sauf la 

https://antipresse.net/la-criminalite-en-mouvement/
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Suisse: ils ne commenceront dans 
ce pays à le faire qu’une trentaine 
d’années plus tard, dans les années 
90. Mais l’ascension sera alors 
rapide.) Depuis lors, l’augmentation 
a été constante. Aujourd’hui encore, 
elle se poursuit, avec des taux d’ac-
croissement annuels souvent à deux 
chiffres.

EXTENSION DU DOMAINE DE LA PÈGRE

Et donc, en 1990, est sorti Le 
Bouclage, qu’on peut considérer 
(même s’il s’agit d’un roman) comme 
une première analyse d’ensemble du 
phénomène. Vladimir Volkoff était 
surtout connu jusque-là pour ses 
romans d’espionnage (Le Retour-
nement, Le Montage, Le Trêtre, etc.), 
romans qu’on pourrait comparer à 
ceux de Graham Greene et de John 
le Carré. Volkoff est également l’au-
teur d’une tétralogie monumen-
tale consacrée à la guerre d’Algérie 
(Les Humeurs de la mer). Dans une 
certaine mesure, on est ici dans la 
continuité. Le sujet du Bouclage est à 
nouveau la guerre, mais une guerre 
d’un genre particulier: celle des 
voyous et des criminels. Guerre très 
largement à sens unique, puisque les 
criminels ne trouvent que rarement 
en face d’eux des gens décidés à leur 
résister. De temps à autre c’est ce 
qui se produit (c’est ce qui se produit 
dans le roman), mais c’est l’excep-
tion. En règle générale, personne ne 
leur résiste. Ou à peine.

L’action se déroule dans une ville 
qui n’est pas nommée, mais que 
tout le monde reconnaît comme 
étant Barcelone. Cela n’a d’ail-

leurs pas beaucoup d’importance, 
car les problèmes abordés sont de 
portée générale. Pêle-mêle, l’agres-
sion quotidienne («à la fois signe et 
cause d’une pourriture sans cesse 
croissante de la société», dit Volk-
off), l’État qui ne nous protège plus 
de rien, la société permissive et ses 
impasses, l’effondrement de l’Ins-
truction publique, la dégradation 
des médias, etc. Tous ces problèmes 
trouvent leur illustration dans de 
petites histoires mettant en scène 
les criminels et leurs victimes, les 
premiers présentant divers profils 
allant du tueur en série au spécia-
liste du vol à l’arraché, en passant 
par le revendeur de drogue, le terro-
riste, le porteur de VIH désireux de 
contaminer un maximum possible 
de personnes, etc. Ce sont bien sûr 
des personnages de fiction, mais la 
fiction se nourrit ici d’une réalité 
bien documentée.

QUAND LES SEUILS SONT DÉPASSÉS

J’avais lu ce texte lors de sa paru-
tion en 1990, et même une deuxième 
fois dans la foulée. Depuis lors il 
dormait sur un rayon de ma biblio-
thèque. J’ai dit en commençant que 
l’histoire, en 1990, s’était remise 
en mouvement. On est donc fondé 
à penser que la criminalité n’a 
pas exactement le même visage 
aujourd’hui qu’il y a trente ans. Mais 
il était utile de le vérifier. J’ai donc 
repris le livre de Volkoff en essayant 
de comparer hier et aujourd’hui. 
Les criminels, encore une fois, sont 
aujourd’hui encore bien présents en 
Europe, ils prennent même beau-
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coup plus de place en 2021 qu’en 1990. 
Sauf, il faut le dire, que personne n’y 
fait plus tellement attention. S’en 
étonnera-t-on? Quand un phéno-
mène devient par trop massif, trop 
envahissant, on cesse également d’y 
faire par trop attention. C’est une 
première différence.

Observons ensuite qu’il y a des 
effets de seuil. Des militaires ont 
récemment signé une pétition en 
France pour appeler le 
gouvernement à réta-
blir la loi et l ’ordre 
dans le pays. Ce à quoi 
d’autres militaires ont 
rétorqué que c’était 
bien joli  de vouloir 
rétablir la loi et l’ordre, 
mais que dans un pays 
où le nombre des quar-
tiers dits difficiles (ou 
encore des «zones de 
non-droit») avoisine et 
même dépasse main-
tenant le millier, ce 
n’était tout simplement 
pas possible. L’armée elle-même 
n’y suffirait pas. Volkoff explique 
très bien dans son livre de combien 
exactement de monde on a besoin 
pour boucler un quartier de 20.000 
habitants: d’une demi-brigade au 
minimum, sans compter les effectifs 
de police et de gendarmerie. Faites 
une multiplication. Le cancer était 
encore à l’époque très localisé. Il s’est 
aujourd’hui généralisé. Les enquêtes 
d’opinion montrent toutes d’ailleurs 
que le sentiment d’insécurité ne se 
limite plus seulement aujourd’hui 
aux grandes villes mais est désor-

mais omniprésent (y compris, 
donc, dans les petites villes et les 
campagnes). C’est un effet de seuil. 
La quantité se change en qualité.

Autant dire que la notion de «zone 
de non-droit» apparaît dépassée. 
Une «zone de non-droit» ne prend 
sens que s’il est possible de la distin-
guer d’une autre qu’on pourrait 
qualifier comme étant «de droit». 
C’est aujourd’hui devenu très diffi-

cile. On pourrait en dire 
autant d’autres notions 
comparables. En Suisse, 
par exemple, on s’est 
longtemps demandé s’il 
fallait ou non tolérer les 
«scènes ouvertes» de la 
drogue. Car il y avait les 
«pour» et les «contre». 
Aujourd’hui le problème 
se pose autrement. Il 
n’est pour ainsi dire 
plus une seule gare de 
Suisse romande où les 
revendeurs de drogue 
ne soient physiquement 

présents, à un moment au moins de 
la journée. La police elle aussi est 
parfois présente, mais à d’autres 
moments(2).

Autre changement d’importance, 
celui lié à l’immigration. Dans 
le roman de Volkoff, il n’en n’est 
nulle part question. On voit mal 
aujourd’hui comment on pourrait 
traiter de la criminalité sans en même 
temps parler de l’immigration. Sauf, 
comme on l’a dit, que les chiffres 
de la criminalité ont commencé à 
prendre l’ascenseur à une époque 
(années soixante) où le problème de 
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l’immigration ne se posait pas encore 
en Europe. Les deux phénomènes 
ne se confondent donc en aucune 
manière. Il faut plutôt raisonner 
en termes d’adaptation. Les immi-
grés qui débarquent aujourd’hui en 
Europe voient comment les gens 
d’ici se comportent, et surtout les 
autorités. Il y a la loi mais aussi 
l’application de la loi; ce que fait la 
police mais aussi ne fait pas (car 
tout simplement elle ne saurait se 
permettre de le faire: les autorités 
ne le toléreraient pas). Ils s’adaptent 
donc. Quand ils rentrent chez eux 
pour les vacances (dans leurs pays 
d’origine, veux-je dire), ils se rendent 
d’ailleurs très bien compte qu’il ne 
leur est pas possible de se compor-
ter là-bas comme ils le font ici. Les 
codes sociaux ne sont tout simple-
ment pas les mêmes.

CONFUSION DES RÔLES

Autre changement encore, il a trait 
aux autorités. Volkoff décrit très bien 
dans son livre ce qu’a de caractéris-
tique la classe politique aujourd’hui 
au pouvoir: doux mélange de petites 
lâchetés, de bêtise crasse et d’in-
sondable médiocrité. C’était déjà 
le cas en 1990, ce l’est davantage 
encore aujourd’hui. Mais il s’y ajoute 
aujourd’hui un élément inédit: l’élé-
ment criminel. Dans le roman de 
Volkoff, les ministres se contentent 
de laisser faire, laisser passer. 
Surtout pas d’histoires. Mangeons et 
buvons, car demain nous mourrons. 
Il en va différemment aujourd’hui. 
Entre le monde politique et écono-
mique, d’une part, la criminalité de 

l’autre, l’étanchéité, on le sait, n’a 
jamais été complète. Sauf qu’il existe 
aujourd’hui de véritables «passe-
relles» (Alexandre Zinoviev). On ne 
sait plus dès lors exactement qui 
est qui. On pourrait sous cet angle 
comparer le roman de Volkoff à 
celui de Laurent Obertone, Guérilla 
(2018-2019). Les deux livres ont en 
commun de traiter du pouvoir dans 
son rapport à la criminalité. Mais ils 
n’ont pas la même approche. Chez 
Volkoff, la criminalité est une chose, 
le pouvoir une autre: le pouvoir 
protège peut-être les criminels, 
mais il n’est pas lui-même crimi-
nel. Alors que chez Obertone tout se 
mêle. La nomenklatura au pouvoir 
se compose elle-même de crimi-
nels de haut vol. Cette différence 
d’approche reflète les changements 
survenus dans la réalité entre 1990 
et aujourd’hui.

NOTES
1.	 La fiche du livre a curieusement été 
effacée du site des éditions de Fallois.
2.	 Slobodan Despot me faisait récem-
ment observer que la meilleure ma-
nière encore d’éviter les amendes pour 
stationnement était de garer sa voiture 
à proximité d’un groupe de revendeurs 
de drogue. La police regarde toujours 
ailleurs.

Lectures suggérées
•	 Vladimir Volkoff, Le Bouclage, 

Éditions de Fallois/L’Age d’Homme, 
1990.

•	 Alexandre Zinoviev, L’Occiden-
tisme: Essai sur le triomphe d’une 
idéologie, Plon, 1995.

•	 Laurent Obertone, Guérilla, Ring, t. 
I (2018) et II (2019).

https://www.editionsdefallois.com/livre/le-bouclage/
https://www.babelio.com/livres/Volkoff-Le-bouclage/95295
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%27Occidentisme_-_Essai_sur_le_triomphe_d%27une_idéologie
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%27Occidentisme_-_Essai_sur_le_triomphe_d%27une_idéologie
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%27Occidentisme_-_Essai_sur_le_triomphe_d%27une_idéologie
https://ring.fr/auteurs/laurent-obertone
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PASSAGER CLANDESTIN: Ariane Bilheran

Psychopathologie du totalitarisme (3/3)

Il ne faut pas confondre totalitarisme avec dictature ou tyrannie. Le totali-
tarisme est une dérive mentale collective, une folie présentant l’apparence 

de la raison et du discours argumenté. On la reconnaît notamment à son déni 
de la réalité et à son délire de persécution justifiant la persécution d’autrui. 
Dans ce mini-feuilleton, Ariane Bilheran nous présente les caractères essen-
tiels de cette psychopathologie. 

ÉPISODE 3. CONTAGION DÉLIRANTE ET ALLIANCES PSYCHIQUES,  
SORTIE DU DÉLIRE

«La liberté est ce qu’il y a de plus 
intime, et c’est à partir d’elle que 
s’élève tout l’édifice du monde 
de l’Esprit.» (Hegel, Principes de 
la philosophie du droit, Cours de 
philosophie du droit de 1831)

Pour entrevoir une issue au tota-
litarisme, il nous faut comprendre 
comment les esprits ont été empri-
sonnés dans la folie paranoïaque. 
Cela suppose de rendre intelligible le 
phénomène de contagion délirante(1), 
et de mettre en lumière les interac-
tions psychiques inconscientes qui 
s’allient pour promouvoir l’idéologie.

La paranoïa est une pathologie 
contagieuse, qui érode les liens 
traditionnels(2) pour soumettre 
les psychismes à de nouveaux 
liens, ceux de l’idéologie(3).

Il faut d’abord comprendre (et 
je ne pourrai rentrer ici dans le 
détail d’un processus psychique fort 
complexe) que le psychisme tend à se 
défendre face à la violence du harcè-
lement, de la propagande médiatique 
et de la terreur. Pour cela, il érige 

des remparts qui lui permettent 
de tolérer une réalité insoutenable, 
parmi lesquels: le déni, le refoule-
ment, la banalisation, l’idéalisation, 
le clivage, la projection, la radica-
lisation, l’interprétation, l’isola-
tion, la décharge dans le passage à 
l’acte, l’automatisation des faits et 
des gestes, l’anesthésie affective, le 
désinvestissement(4)… Ces «méca-
nismes de défense» érodent la luci-
dité de l’individu. En particulier, le 
déni est une impossibilité absolue de 
se représenter la violence de ce qui 
se passe, jusqu’à rendre hermétique 
à toute argumentation ou évidence 
des faits.

Je précise que ce processus 
psychique n’a rien à voir avec 
l’intelligence, mais concerne les 
«plus fragiles» psychologiquement, 
c’est-à-dire ceux qui n’ont pas les 
ressources internes suffisantes pour 
résister à une telle distorsion inter-
prétative du monde: la majorité des 
êtres humains. Car il faut une force 
psychique hors du commun pour 

https://antipresse.net/psychopathologie-du-totalitarisme-3-3/


1 3

A n t i p r e s s e  2 8 8

parvenir à garder un raisonnement 
sain dans un monde qui devient 
fou, où les repères sont inversés, 
la vérité travestie en mensonge 
et les innocents désignés comme 
coupables, tandis que les coupables 
exercent une terreur indécente, au 
nom du bien du peuple et de jolis 
idéaux tels que «la santé pour tous» 
ou «la protection de nos aînés». La 
contagion délirante opère à partir 
de ces remparts, rendant l’individu 
perméable à l’idéologie, et désormais 
adepte inconditionnel de la secte 
totalitaire.

Il existe une hiérarchie des profils 
psychiques dans l’accès aux fonc-
tions structurantes de civilisation 
que sont la symbolisation et la subli-

mation(5). Nous pouvons déjà distin-
guer ceux qui ont structurellement 
intégré les tabous fondamentaux de 
l’interdit du meurtre et de l’inceste 
(et leurs dérivés: calomnie, envie, 
transgressions sexuelles, etc.), et 
les autres. Ces derniers, qui ne sont 
plus tenus par une structure exté-
rieure, sont alors «activés» par le 
délire paranoïaque, qui les autorise 
désormais à passer à l’acte, sans plus 
aucune répression légale, pourvu 
que l’action mortifère et transgres-
sive s’inscrive dans la lignée dogma-
tique de l’idéologie. C’est ainsi 
que, sous propagande, des profils 
pervers peuvent torturer impuné-
ment (cf. Klaus Barbie), des profils 
paranoïaques peuvent disséminer la 



1 4

A n t i p r e s s e  2 8 8

terreur(6), et des psychopathes être 
utilisés comme des mercenaires du 
régime.

Les névroses ordinaires(7) sont 
fragilisées, c’est-à-dire qu’en temps 
«normal», des personnes se compor-
tant de façon respectueuse des 
interdits fondamentaux peuvent, à 
la faveur d’une idéologie totalitaire, 
régresser, et notamment sur un 
mode pervers. En clair, le système 
totalitaire, par sa dimension déli-
rante massive, fait décompenser 
des pervers en paranoïa, et régres-
ser des profils névrosés en perver-
sion, la perversion étant une sorte 
d’ultime digue psychique pour ne 
pas sombrer dans le délire (cf. Raca-
mier). Le déploiement du système 
totalitaire entraîne donc la surve-
nue de nombreux abus de pouvoir 
et actes sadiques, commis par des 
chefaillons qui se révèlent. Et l’on se 
demande alors comment ce bon père 
de famille, d’ordinaire si agréable, 
et connu depuis si longtemps, est 
devenu capable de tant d’atrocités… 
Je rappelle que la perversion(8) est 
l’exécutante consciencieuse et habile 
de la folie paranoïaque.

Le paranoïaque définit la stratégie, 
quand le pervers déploie la tactique.

Les autres prof ils névrosés, 
plus rares, peuvent tout de même 
être fragilisés jusqu’à nourrir des 
dépressions et des idées suicidaires, 
ou encore convertir leur angoisse 
en névrose obsessionnelle grave: 
l’individu fonctionne sur un mode 
automatisé, par des attitudes ritua-
lisées, qui l’empêchent de penser sa 

fonction dans l’ensemble du système, 
comme Eichmann qui ne faisait que 
s’occuper de ce que les trains arrivent 
à l’heure. L’individu préfère en effet 
être entraîné dans la régression 
psychique collective, plutôt que d’af-
fronter l’épreuve de la solitude, de la 
perte et de la séparation (épreuve à 
laquelle le philosophe traditionnel 
est généralement aguerri). Ainsi, 
dans des situations incitatives, hors 
normes, les auteurs d’actes barbares 
sont aussi des «honnêtes gens», aux 
profils obéissants.

Seuls trois types de prof ils 
résistent au déferlement totalitaire: 

•	 des «antisociaux», déjà habitués à 
ne pas se soumettre aux règles du 
monde qu’ils interrogent toujours 
avec une grande vitalité,

•	 des personnes ancrées dans la 
terre avec un bon sens paysan qui 
les vaccine contre toute idéologie 
hors sol,

•	 quelques intellectuels et artistes.

Tous disposent d’une profon-
deur émotionnelle intérieure, d’une 
autonomie interne et de références 
morales à l’autorité transcendante, 
suffisantes pour arrimer l’affirma-
tion d’eux-mêmes dans une filia-
tion temporelle verticale (anciens 
maîtres, généalogie, ancêtres…), 
ce qui les affranchit de l’adhésion 
horizontale au groupe et du collage 
à l’idéologie. Parmi ces profils, l’on 
peut trouver (mais pas obligatoi-
rement) des personnes aux hautes 
valeurs morales, d’une grande inté-
grité, et d’autres (ou les mêmes), avec 
une forte sensibilité aux processus 
liberticides.
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Les rares qui ont compris dès les 
premiers signaux d’alerte et n’ont 
pas besoin de l’expérience de la 
désolation pour mesurer le danger 
de la construction mentale délirante 
incarnent le chemin étroit de la vérité 
et les résistants de la première heure.

Ils appellent à la désobéissance 
face à l’abus de pouvoir et invoquent 
un idéal humain de liberté contre 
le règne absolu de la contrainte. Il 
faudra néanmoins attendre le réveil 
des masses pour que le totalitarisme 
s’effondre, ces masses qui réagissent 
favorablement à la suggestion hypno-
tique et se laissent facilement séduire 
par le cadeau empoisonné de l’idéo-
logie et son apparente cohérence: la 
fuite d’une réalité vécue comme désa-
gréable. La propagande totalitaire 
fonctionne, car elle promet de trans-
former radicalement un monde dont 
les masses ne veulent plus, parce 
qu’elles n’y trouvent plus leur place.

Bien entendu, ce sentiment d’être 
perdu, sans racines, le totalitarisme 
a pu lui-même en être à l’origine, 
avant d’en tirer profit. La globalisa-
tion offerte par l’idéologie totalitaire 
rassure; elle donne l’illusion de la 
prise en charge totale, peu importe 
que cette prise en charge soit le fruit 
d’une mère omnipotente qui peut 
changer d’humeur à n’importe quel 
moment, jusqu’à tuer sa progéniture 
si cela lui chante.

Les masses doivent cesser de 
collaborer, et partant, de croire. Et 
c’est inéluctable: l’expérience de 
la réalité totalitaire se chargera 
elle-même de la désillusion.

Les masses, en éprouvant le fait 
totalitaire dans leur chair, dans leurs 
familles, dans leurs individualités, 
confrontées à l’action mortifère de la 
secte, finiront par ouvrir les yeux. Il 
est donc essentiel que cette alliance 
provisoire entre les propagateurs 
politiques de l’idéologie (décideurs 
politiques et économiques/propa-
gandistes et intellectuels idéologi-
sés) et une grande partie du peuple 
cesse. La diffusion de l’information, 
ainsi que le bouche-à-oreille de ceux 
qui témoignent à ceux qui les relaient, 
est également un facteur essentiel 
dans la désillusion des masses.

Désobéir est vital.

Faire partie des hérétiques au 
sens propre, de ceux qui font le 
choix de ne pas se plier à la croyance 
religieuse de l’idéologie totalitaire. Il 
y a autant de désobéissances que de 
spontanéités individuelles. L’artiste 
qui ne suit pas l’art totalitaire déso-
béit, et fait de la liberté sa foi. 

«L’initiative intellectuelle, spiri-
tuelle et artistique est aussi dange-
reuse pour le totalitarisme que 
l’initiative criminelle de la popu-
lace, et l’une et l’autre sont plus 
dangereuses que la simple opposi-
tion politique. La persécution systé-
matique de toutes les formes supé-
rieures d’activité intellectuelle par 
les nouveaux dirigeants de masse a 
des raisons plus profondes que leur 
ressentiment naturel pour tout ce 
qu’ils ne peuvent comprendre. La 
domination totale ne tolère la libre 
initiative dans aucun domaine de 
l’existence; elle ne tolère aucune 
activité qui ne soit pas entièrement 
prévisible. Le totalitarisme, une 
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fois au pouvoir, remplace inva-
riablement tous les vrais talents, 
quelles que soient leurs sympathies, 
par ces illuminés et ces imbéciles 
dont le manque d’intelligence et de 
créativité reste la meilleure garan-
tie de leur loyauté.»(9) 

Ne pas se soumettre au dogme, 
l’interroger et conserver son esprit 
critique, créer en dehors de ce qui 
est permis, emprunter les sentiers 
de traverse, mais aussi archiver, 
conserver cet ancien que le pouvoir 
totalitaire désire détruire, informer, 
tout ceci fait partie de la résistance. 
Le totalitarisme craint le primat de 
la subjectivité, la texture unique du 
témoin qui transcrit ses émotions, 
sa sensibilité, sa vie psychique et son 
humanité; il redoute cette liberté de 
l’esprit contre la rigueur de la lettre, 
l’ironie ou «le trait d’esprit», le rire 
contagieux qui le détrône de sa 
toute-puissance. Penser est dange-
reux, mais «ne pas penser est encore 
plus dangereux.»(10) 

Que nous reste-t-il lorsque 
tout est perdu? 

Devenir, pour reprendre le titre 
du livre d’Imre Kertész, un «être 
sans destin». Cet auteur, déporté à 
Auschwitz à l’âge de 15 ans, et libéré 
du camp de Buchenwald en 1945, 
pose la question de savoir ce qu’il 
advient, lorsqu’un homme est privé 
de tout destin: 

«S’il y a un destin, la liberté n’est 
pas possible; … si la liberté existe, 
alors il n’y a pas de destin…, c’est-
à-dire qu’alors nous sommes nous-
mêmes le destin.»

Peut-être devons-nous simple-
ment accepter d’être dans la 
non-maîtrise des événements, et 
reprendre à l’inverse la devise 
de l’Abbaye de Thélème: «fais ce 
que dois». Accomplir notre devoir 
humain, jusqu’au bout de ce dont 
nous avons la maîtrise, et au-delà, 
embrasser les affres de notre expé-
rience humaine. Le ballon du délire 
paranoïaque collectif se dégonfle 
lorsque le langage trafiqué de l’idéo-
logie perd de son charme envoû-
tant. C’est pourquoi notre liberté se 
conquiert dans le Verbe, qui nomme 
avec justesse l’expérience humaine, 
et ce fut depuis toujours le rôle des 
Humanités. Le «philosophe-méde-
cin»(11) doit diagnostiquer, nommer 
le délire, et le caractériser.

CONCLUSION

Irrespectueux des lois du vivant, 
qui sont immuables, destructeur 
des lois transcendantes régissant la 
condition humaine, le système tota-
litaire est par essence voué à l’effon-
drement(12). Il s’engraisse et survit 
par la collaboration de nombreux 
individus, la compromission des 
esprits et du langage, un renonce-
ment à la vérité, et donc à la justice, 
le primat de la peur, donc de la haine. 
Je clôturerai ces trois épisodes avec 
Kertész:

«… je ne pense pas me leurrer en le 
disant, je me suis efforcé d’effectuer 
le travail existentiel, la tâche que 
m’a imposée le fait d’avoir survécu 
à Auschwitz. Je sais très bien à quel 
point j’ai été privilégié: j’ai vu le 
véritable visage de ce siècle mons-
trueux, j’ai regardé la Gorgone dans 
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les yeux et j’ai survécu. Mais j’ai 
su dès lors que je ne me libérerais 
jamais de ce spectacle, j’ai su que ce 
visage me garderait éternellement 
sous son emprise … Et, si vous me 
demandez maintenant ce que me 
maintient en vie sur cette terre, 
je vous répondrai sans hésiter: 
l’amour.»(13)

•	 Photo: L’ancien siège de la Securitate, 
Bucarest, par Slobodan Despot (mai 
2017).

NOTES
1.	 Bilheran, A.  2019. «Contagion déli-
rante et mélancolie dans la paranoïa», 
Revue Santé Mentale.
2.	 Collectif transgressé, clivage, divi-
sion, délation, apartheid.
3.	 Il est à souligner que tout ce qui 
contribuera à rompre les liens de 
l’idéologie contribuera à affaiblir le to-
talitarisme; en ce sens la corruption 
traditionnelle au sens des petits arran-
gements entre des fonctionnaires et la 
population, par exemple, sera une épine 
dans l’ambition de domination totale du 
système totalitaire.
4.	 Bilheran, A.  2017. Harcèlement. Psy-
chologie et psychopathologie, Amazon.

5.	 Bilheran, A.  2020. Psychopathologie 
de l’autorité, Paris, Dunod.
6.	 Bilheran, A.  2017. «Terrorisme, jeu-
nesse, idéaux et paranoïa», Paris, Revue 
Soins, Elsevier.
7.	 Je rappelle que nous sommes tous 
a minima névrosés, car nous avons dû 
tous opérer un refoulement sur nos pul-
sions primaires agressives, ce qui est 
plutôt une bonne chose pour parvenir à 
vivre ensemble.
8.	 La perversion est une pathologie du 
narcissisme, qui instrumentalise à son 
propre intérêt. La jouissance obtenue 
n’est ni partagée ni créatrice pour cha-
cun : elle est sadique et destructrice. Le 
pervers prend tout et ne partage pas. Il 
capture ce qui est sain et constructif, 
pour le dévier, le détourner, le salir et le 
détruire. Cf. Bilheran, A.  2019. Psycho-
pathologie de la paranoïa, Paris, Dunod.
9.	 Le totalitarisme, Chapitre XI.
10.	H. Arendt, entretien du 06 juillet 1974.
11.	 Terme emprunté à Nietzsche.
12.	Cela ne présage pas de sa durée, ni de 
l’ampleur des destructions.
13.	Kertész, I. 2000. «Discours prononcé 
au Renaissance-Theater de Berlin», in 
L’Holocauste comme culture, Paris, Actes 
Sud, 2009.
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It’s not a balloon, it’s an airship ! (Monty Python)

https://enseignants.lumni.fr/fiche-media/00000001722/hannah-arendt-sur-la-liberte.html
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PASSAGER CLANDESTIN: Bernard Wicht

Suisse-UE: le pays réel l’emporte!

Le gouvernement suisse, de manière assez surprenante, a rejeté l’ac-
cord-cadre avec l’UE quelques jours après que celle-ci eut refusé de modi-

fier les points inacceptables pour la Confédération(1). Cette décision qui favo-
rise le pays réel, le pays qui travaille, a été critiquée aussi bien par la gauche 
idéaliste que par la droite affairiste. La déception de ces partis en dit long sur 
leur vision du pays. 

La décision du Conseil fédéral, 
mercredi 26 mai 2021, d’abandonner 
le projet d’Accord-cadre avec l’UE a 
suscité des commentaires diversifiés 
selon les appartenances politiques. 
La satisfaction de l’UDC n’appelle 
pas de commentaire particulier, ce 
parti ayant fait de l’euroscepticisme 
son fonds de commerce depuis plus 
de trente ans. L’attitude des autres 
partis politiques mérite en revanche 
une analyse plus attentive. La gauche, 
Socialistes et Verts confondus, 

critique la décision avec véhémence 
au nom d’un certain idéal européen 
que l’UE serait censée représen-
ter. De son côté, le PLR fait part de 
tous ces regrets et de son inquiétude 
pour l’avenir de la place économique 
suisse. Sans surprise, Economie-
suisse lui emboîte le pas.

Ce qui apparaît particulièrement 
étonnant dans ces prises de posi-
tion de la gauche et de la droite libé-
rale tient au fait que la décision du 
Conseil fédéral a recueilli le plein 

https://antipresse.net/suisse-ue-le-pays-reel-lemporte/
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soutien de celles et ceux qui font 
«tourner le pays», c’est-à-dire les 
syndicats (USS, Travail.Suisse) et 
les petits entrepreneurs (USAM). 
Autrement dit, ceux qui approuvent 
l’abandon de l’Accord représentent 
à la fois le monde du travail et celui 
des petits patrons. C’est donc «la 
Suisse qui travaille», celle qui va tous 
les jours au charbon pour gagner un 
salaire qui ne tombe pas automati-
quement en fin de mois. Or, on le sait, 
la solidité de l’économie suisse ne 
dépend pas tant des grands groupes 
multinationaux représentés par 
Economiesuisse, mais bel et bien du 
tissu serré de PME qui, rappelons-le 
au passage, est également celui four-
nissant le grand nombre des places 
d’apprentissage aux jeunes filles et 
jeunes gens sortant de l’école obli-
gatoire (en Suisse, 70 % d’une classe 
d’âge choisit la formation profes-
sionnelle pour la suite de ses études).

Revenons à l’abandon de l’Ac-
cord-cadre, ce sont les femmes et 
les hommes dont le revenu dépend 
véritablement de leur engagement 
quotidien et de leur talent person-
nel qui ont constitué la base sur 
laquelle s’est appuyée la décision du 
Conseil fédéral. Il est donc quelque 
peu inquiétant, en termes de défense 
de l’intérêt général, qu’aucun des 
partis politiques précités ne leur ait 
apporté son soutien, ni le PLR, ni 
les Socialistes (!), ni les Verts. Ceci 
ne dit donc rien de positif des posi-
tions défendues tant par la gauche 
que par la droite libérale dans leurs 
programmes politiques respectifs. 
Rappelons d’ailleurs que depuis 

le rejet de l’Espace Economique 
Européen en votation populaire en 
1992, le discours de cette partie de 
la classe politique n’a pas beaucoup 
évolué. Pour la droite libérale, seuls 
comptent les profits économiques 
des grandes firmes et, pour la gauche, 
une vision quasi messianique de la 
construction européenne à laquelle 
la Suisse devrait impérativement 
adhérer. Mais, pendant ce temps, 
le monde, lui, s’est complètement 
transformé…

Au final, c’est bel et bien «la Suisse 
qui travaille», pour une fois, qui 
bénéficie de la décision du Conseil 
fédéral. Si ce constat est rassurant 
en l’occurrence, il ne l’est certaine-
ment pas à long terme étant donné 
que cette droite et cette gauche 
représentent plus de la moitié des 
élus au Parlement fédéral. Leurs 
discours politiques «hors-sol» tant 
concernant l’UE que d’autres sujets 
(des mirages de l’économie verte au 
hochet de la cyberguerre) devraient 
avoir encore de beaux jours devant 
eux.

On peut tirer le commentaire 
suivant d’un telle réalité: en Suisse, 
comme dans beaucoup d’Etats 
d’Europe occidentale, une majorité 
de la classe politique n’est plus en 
phase avec le pays réel. Elle ne le 
représente plus et son discours ne 
se nourrit plus ni de ses besoins, ni 
de ses intérêts, mais d’une nébu-
leuse d’idées, voire de slogans «poli-
tiquement corrects» véhiculés par 
les grands médias et les réseaux 
sociaux (réchauffement climatique, 
entreprises responsables, empreinte 
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carbone, etc.). Ainsi le disaient les 
Gilets Jaunes en automne 2018: 
«Vous nous parlez de la fin du monde, 
nous vous parlons de la fin du 
mois!». En d’autres termes, comme 
le Royaume-Uni des Brexiters et la 
France des Gilets Jaunes, la Suisse 
n’échappe pas au clivage entre ceux 
qui «doivent travailler pour vivre» et 
une classe politique (gauche-droite 
confondues) déconnectée et vidée 
de sa substance nationale (d’où la 
vacuité de son discours).

Certes, dans notre pays, les méca-
nismes de consultation à tous les 
niveaux et la démocratie directe 
rendent cette déconnexion moins 
abrupte que dans les cas anglais et 
français.

Ce mercredi 26 mai 2021, le 
Conseil fédéral a-t-il ressenti ce 
décalage  ? Sa décision porte à le 
croire. Dans ce cas, elle pourrait 
être le signe d’un nouveau départ, 
d’une reconstruction morale du 
pays au même titre qu’une personne 
atteinte d’une grave dépression doit 
apprendre à se reconstruire une fois 
la crise passée…

•	 Bernard Wicht est privatdocent 
auprès de la Faculté des sciences 
sociales et politiques de l’Univer-
sité de Lausanne où il enseigne la 
stratégie. Il est l’auteur de plusieurs 
ouvrages, notamment Citoyen-sol-
dat 2.0 (2017) ; Europe Mad Max 
demain? Retour à la défense citoyenne 
(2013) ; Une nouvelle Guerre de Trente 
Ans: réflexion et hypothèse sur la crise 
actuelle (2012) ; L’OTAN attaque: la 
nouvelle donne stratégique (1999) ; 
L’idée de milice dans la pensée de 
Machiavel (1995).

NOTE
14.	«“Il n’est pas acceptable de supprimer 
de l’accord les trois points qui posent pro-
blème à la Suisse”, à savoir les aides d’État, 
la libre circulation des personnes et le ni-
veau de salaires des travailleurs détachés, 
a déclaré Eric Mamer au cours du point 
de presse de la Commission.»

Lectures recommandées
•	 Christophe Guilluy, No Society: la 

fin de la classe moyenne occidentale, 
Paris, 2e éd., 2019.

•	 David Goodhart, Les deux clans: la 
nouvelle fracture mondiale, trad., 
Paris, Les Arènes, 2019.

•	 Emmanuel Todd, Les luttes de 
classes en France au XXIe siècle, 
Paris, Seuil, 2020.

L’ANTIPRESSE EST UNE CHRONIQUE 
DE LA VIE HUMAINE AU TEMPS DES ROBOTS,  

100 % ANIMÉE PAR L’INTELLIGENCE NATURELLE.
DÉJÀ 288 SEMAINES. PLUTÔT RASSURANT, NON?

https://lesobservateurs.ch/2021/04/23/bruxelles-refuse-de-retirer-les-points-litigieux-de-laccord-cadre-suisse-ue/
https://lesobservateurs.ch/2021/04/23/bruxelles-refuse-de-retirer-les-points-litigieux-de-laccord-cadre-suisse-ue/
https://lesobservateurs.ch/2021/04/23/bruxelles-refuse-de-retirer-les-points-litigieux-de-laccord-cadre-suisse-ue/
https://lesobservateurs.ch/2021/04/23/bruxelles-refuse-de-retirer-les-points-litigieux-de-laccord-cadre-suisse-ue/
https://lesobservateurs.ch/2021/04/23/bruxelles-refuse-de-retirer-les-points-litigieux-de-laccord-cadre-suisse-ue/
https://lesobservateurs.ch/2021/04/23/bruxelles-refuse-de-retirer-les-points-litigieux-de-laccord-cadre-suisse-ue/
https://lesobservateurs.ch/2021/04/23/bruxelles-refuse-de-retirer-les-points-litigieux-de-laccord-cadre-suisse-ue/
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  Turbulences

VAX • «Une expérimentation 
à l’échelle mondiale»

Alexandre S. Kekulé est un homme posé. 
Médecin, épidémiologiste, biochimiste et 
homme de médias, spécialiste des mala-
dies infectieuses, de la protection des 
populations vis-à-vis du risque biologique 
et de la bioéthique, il avait le profil idéal 
pour animer un «podcast» sur la Mittel-
deutsche Rundfunk, l’opérateur audio-
visuel de service public qui couvre les 
Länder de Saxe, Saxe-Anhalt et Thuringe. 
Il se livre à cet exercice depuis maintenant 
plus d’un an (Kekulés Corona-Kompass — 
Wikipedia), avec la retenue et la modé-
ration que l’on attend de lui, mettant les 
choses en perspective, discutant, parfois, 
certaines décisions politiques, mais s’ef-
forçant, toujours, d’y trouver de bonnes 
raisons — même et y compris pour les 
confinements.  Et c’est ce savant irrépro-
chable qui vient, dans la 186e livraison de 
son podcast, le mardi 25 mai, de lâcher une 
bombe qu’évidemment personne ne s’est 
risqué à ramasser, ne serait-ce que pour 
lui porter la contradiction. Qu’a-t-il donc 
dit de si extraordinaire? Eh bien simple-
ment ceci: «Il s’agit d’une expérimentation 
à l’échelle mondiale, une expérience histo-
rique depuis l’avènement d’homo sapiens». 
Et d’ajouter: «Cela ne s’est jamais produit, 
d’abord que l’on ait mis fin à une pandé-
mie avec un vaccin, et ensuite que l’on ait 
mis en œuvre un nouveau vaccin, reposant 
sur un principe actif nouveau, pratique-
ment de manière globale pour toutes les 
classes d’âge».  À l’écouter attentivement, 
on peut légitimement se poser la question: 
croit-il lui-même que l’on va ainsi mettre 
fin à la pandémie? Une chose est sûre: il 
met en garde, avec insistance, contre une 
approche par trop «dévote» de la vacci-
nation. Ainsi, dans son podcast n° 184, il 
déclare: «dire par exemple, c’est soit la 

vaccination, soit l’infection, cela me fait 
penser un peu à “ou bien le baptême ou 
bien la mort”, ce que l’on avait autrefois 
au Moyen-Âge». Dans son podcast n° 186 

— décidément riche — il dit aussi: «[…] il 
ne faut pas, naturellement, se mettre à 
vacciner tous les enfants, en finissant par 
les nouveau-nés, en criant “Satan, sors 
de ce corps”». („auf Teufel komm raus“, 
kekule-corona-kompass-einhundert-
sechsundachtzig-100-downloadFile.pdf 
(mdr.de)). Ce qu’il laisse ici transparaître 
avec finesse, et qui rejoint l’expérience 
que chacun peut faire, c’est l’avènement 
d’une nouvelle religion: les bûchers et la 
conversion au fil de l’épée ne devraient 
pas tarder. 

	R François Stecher est consultant 
basé en Allemagne et excellent 
connaisseur de ce pays.

GOOGLE • Le baromètre de 
l’inquiétude publique

Les suggest ions du moteur  de 
recherche Google sont un véritable baro-
mètre de l’intérêt public. Pour ceux qui 
l’ignoreraient: sitôt qu’on se met à taper 
un terme de recherche, les suggestions 
apparaissent dans leur ordre de «popu-
larité».

Alors que les autorités politiques et 
médicales font comme si de rien n’était, 
les internautes sont de toute évidence 
très préoccupés par les dangers de la 
vaccination.

Exemples éloquents (voir les copies 
d’écran): essayez de taper does vaccine 
(«le vaccin va-t-il…»), side effe et effets 
secon, et voyez ce qui sort. Si vous cher-
chez les effets secondaires de l’hydroxy-
chloroquine, il vous faudra descendre très 
bas dans l’affichage…

https://antipresse.net/vax-une-experimentation-a-lechelle-mondiale/
https://antipresse.net/vax-une-experimentation-a-lechelle-mondiale/
https://de.wikipedia.org/wiki/Kekul%C3%A9s_Corona-Kompass
https://de.wikipedia.org/wiki/Kekul%C3%A9s_Corona-Kompass
https://www.mdr.de/nachrichten/podcast/kekule-corona/kekule-corona-kompass-einhundertsechsundachtzig-100-downloadFile.pdf
https://www.mdr.de/nachrichten/podcast/kekule-corona/kekule-corona-kompass-einhundertsechsundachtzig-100-downloadFile.pdf
https://www.mdr.de/nachrichten/podcast/kekule-corona/kekule-corona-kompass-einhundertsechsundachtzig-100-downloadFile.pdf
https://antipresse.net/google-le-barometre-de-linquietude-publique/
https://antipresse.net/google-le-barometre-de-linquietude-publique/
https://antipresse.net/capto/vax-sq.png
https://antipresse.net/capto/vax-sq.png
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MARQUE-PAGES • La semaine 
du 30 mai au 6 juin 2021

Les incontournables de la semaine 
sélectionnés par Slobodan Despot

Proposition vache. Huit jeunes femmes, 
seins à l’air, manifestaient devant le minis-
tère russe de l’agriculture pour sauver les 
vaches. Leur solution: «Passez à l’huile de 
palme!». On se pince…

Atypique. Le gouverneur de Floride, 
De Santis, a géré la crise du Covid en 
marge des stéréotypes induits par la peur, 
évitant les confinements et résistant 
aux oppositions. Le résultat est plus que 
concluant. Ce documentaire passionnant 
(en anglais) montre qu’on peut encore 
être intelligent et proche de sa population 
malgré la pandémie.

Sacrilège. Le dandy Hubert Védrine, 
qui fut secrétaire général de l’Élysée sous 
Mitterrand et ministre des Affaires étran-
gères, a accordé — péché impensable! 

— une interview à la revue Éléments. Le 
scandale et l’effarement des mantes reli-
gieuses du paysage médiocratique fran-
çais font plaisir à voir!

Offusqué, Frédéric Martel (France 
Culture) a décrété le «TOLLÉ» général 
(en majuscule, ça fait peur). Pour l’islamo-
logue François Burgat, Védrine fait enfin 
«son coming out d’extrême droite! ». Nous 
avons eu droit à toutes les émotions: c’est 
«glaçant» (Cécile Alduy, sémiologue), «ce 
type me révulse», (Christian Lehmann, 
romancier, Libération), «l’horreur» 
(Olivier Herviaux, Le Monde), «complo-
tiste! », tonne Raphael Gluksmann, «No 
pasarán» a glapi Jérôme Gleize, conseil-
ler PS de Paris, tandis qu’un certain Luc 
Broussy, président du Conseil national du 
PS, a d’autant plus dénoncé un discours 
«rance» qu’il ne l’a pas lu!

Le contenu de l’interview, personne 
n’en parle car personne ne l’a lu. Une 
mention spéciale va à l’«humoriste» en 
civil de France Inter Sophia Aram, qui «a 
ânonné en direct un texte immonde de 
bêtise sur une revue dont elle prononçait 

visiblement le nom pour la première fois…» 
Lire les opinions de l’adversaire, c’est 
déjà risquer d’être contaminé! Mieux vaut 
observer une distance sanitaire: c’est la 
barrière souveraine de la bêtise.

Besoin de malheur. Le 31 mai, jour où 
la Grande-Bretagne n’a pas enregistré un 
seul mort du ni avec le Covid, ses tabloïds 
titrent que «la troisième vague pourrait 
bien être déjà en route en UK» (The Sun). 
En Suisse, on fait presque mieux: deux 
microcolonnes en page 16 de la Tribune 
de Genève le 3 juin pour dire qu’on n’avait 
enregistré aucun décès du Covid pour la 
première fois depuis le 3 octobre 2020.

Déjà vu. En 1940, le Conseil fédéral 
suisse parlait réclamait déjà une «réforme 
autoritaire de la démocratie» compte tenu 
de la «nouvelle donne en Europe» — lisez: 
vu le triomphe du national-socialisme. Cet 
article de swissinfo.ch rappelle utilement 
que le régime de pleins pouvoirs accapa-
rés par l’exécutif n’a été aboli qu’en 1949, 
soit quatre ans après la fin de la guerre, 
par référendum. L’abus de pouvoir, on y 
prend goût, même chez les Helvètes…

Sommet à l’eau? Avec le sommet 
Biden-Poutine, Genève va redevenir 
le centre du monde le 16 juin… ou pas? 
L’agence russe RIA, citant le porte-parole 
du DFAE, annonce que la Suisse «n’ac-
ceptera pas les certificats de vaccination 
COVID-19 faits avec le vaccin Sputnik 
V pour l’accréditation des médias». Des 
médias, mais aussi sans doute des offi-
ciels, puisque VVP et ses ministres sont 
piqués au Sputnik V. Comme l’observe 
Andreï Martyanov, hilare: «Les Russes 
tiennent enfin leur excuse pour annuler 
un sommet généralement inutile et ne pas 
y assister.»

La censure en chiffres. Depuis le 
début de la pangodémie Covid-19 et 
jusqu’en avril dernier, Facebook affirme 
avoir «tagué» 167  millions de publica-
tions et supprimé 18 millions d’entre elles, 
pour désinformation. Afin, comme l’écrit 

https://antipresse.net/marque-pages-la-semaine-du-30-mai-au-6-juin-2021/
https://antipresse.net/marque-pages-la-semaine-du-30-mai-au-6-juin-2021/
https://t.me/c/1245040844/2324
https://t.me/c/1245040844/2324
https://drive.google.com/file/d/1bkBIQX4_KwYvzHkgqw4GvhtzdYUlU78k/view?usp=sharing
https://drive.google.com/file/d/1bkBIQX4_KwYvzHkgqw4GvhtzdYUlU78k/view?usp=sharing
https://www.revue-elements.com/sophia-aram-la-nouvelle-egerie-delements/
https://www.revue-elements.com/sophia-aram-la-nouvelle-egerie-delements/
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CTVNews, d’aider le public à «se tenir 
au courant des bonnes informations». Si 
quelqu’un après cela continue à douter 
des vaccins, c’est vraiment qu’il est 
allumé…

Chères chairs… Vous faites noblement 
don de votre corps à la science et vous 
finissez post-mortem mannequin de l’in-
dustrie automobile dans des crash-tests. 
Ou alors, vous sautez sur une mine anti-
char sous l’œil des militaires… Non, ce 
n’est pas une BD gore, c’est la réalité du 
trafic de cadavres entre la Fac de méde-
cine Paris-Descartes, l’armée et le privé, 
révélé par ce reportage de France 2. A 
900 € le corps et 400 € la pièce anato-
mique (si!), voilà de quoi arrondir les fins 
de mois du centre de recherche (qui tire 
37% de ses revenus de sociétés indus-
trielles). Mais à des fins strictement huma-
nitaires: vous verrez même un professeur 
vous expliquer qu’on a «besoin de savoir» 
comment explosent les obèses, catégorie 
jusqu’ici trop peu explorée.

Urgent et important! L’association 
d’avocats et de juristes suisse «Le virus 
des libertés», créée afin d’agir contre les 
mesures illégales et/ou disproportionnées 
adoptées dans le cadre de la gestion de la 
crise de la Covid-19, a adressé une lettre 
ouverte au Conseil fédéral suisse qui est 
un modèle de raison et de pédagogie. 
Cette argumentation accessible à tout un 
chacun mérite d’être consultée. (Version 
intégrale PDF ici.)

Nous souhaitons vous faire part de notre 
vive inquiétude concernant la violation 
des droits fondamentaux des citoyennes 
et citoyens suisses face aux normes 
légales, qui se profilent à l’horizon. En 
effet, dans la Loi Covid-19, plusieurs 
articles permettront des restrictions 
inadmissibles non seulement aux libertés 
des citoyennes et citoyens suisses mais 
encore des discriminations choquantes 
dans la démocratie et l’État de droit qui 
est le nôtre.

  

Pain de méninges

LE DÉBUT DU VIEILLISSEMENT
L’homme n’est pas un arbre et l’attachement est son malheur, il lui ôte 

son courage, amenuise sa confiance. En s’attachant à un lieu, l’homme 
accepte toutes les conditions, même défavorables, et se fait peur à lui-même 
avec l’incertitude qui l’attend. Le changement à ses yeux ressemble à un 
abandon, à la perte de l’investissement, quelqu’un d’autre va occuper son 
espace conquis et lui devra recommencer à zéro. L’ancrage est le véritable 
début du vieillissement, car l’homme est jeune tant qu’il ne craint pas les 
commencements. En demeurant sur place, il subit ou il attaque. En partant, 
il conserve sa liberté, il est prêt à changer de lieu et à modifier les condi-
tions imposées.

— Meša Selimović, Le derviche et la mort.
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PHOTOBIOGRAPHIE
PAR SLOBODAN DESPOT

La haute vallée du Rhône. Jardin du Luxembourg. 25.5.2021.
Jamais Paris ne m’avait paru si contraint, si étriqué. En me rendant 
à la Nouvelle Librairie, je longe le Luxembourg et soudain, sur ses 
grilles: les dentelles du Valais! Ce va-et-vient constant que fut ma 
vie, entre les Alpes et la Ville-Lumière, le voici concentré en un 
même endroit par la grâce d’une exposition de photos. Je n’ai pu 
résister à la mettre en abyme.

/iPhone X/


